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1G N A CN BOU .G F.T,pa r laî miisé rieurdle de Dlie i i Il a grâce ilu Sainît Siége
A jiu.sti>liquîe, l.vêire e i\ onîionl, e .. eiie. etc.

-Aiu Clergé Siu-ttiier et Rtgulier, et à tuts tLî Fidèles île nitre Dioc:se,
Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Le beau et forissant village det i.apmirie. N. T. C. F.. viint dlétre la proie
des ßIi nies. L a luleur de ce vaste inlucidie. qui s'est fit ipercevoir de loin.
cette nuit, voius a déjà aniaeoicé ce grand imlheur. Nau--venons lenI visi-
1er les riiiites enrere f a 'l noire i aur ei tout diî hi é Ii crtul sp'c.-
tacle qui s'est oflrt à nos yeu;. Les dé-coibres île phiieurs ieatnices dié-
dlifees ipnri',, 1r1s mun millier de personnes snns abri ans vélemens
et sains pain ; d, noinh'ruses faIrini!es -ises tristemient :ir le rivnge nitur
'le qulues iteibisrrnh ux finn eil; !!e riches itiloyens ieve-
nus paIuvres Vin quelques heures, et.couverts de 'iioéi vîrl habit te Ia
été le declirmnît speilarle liii <e.t pré-ela n nr gards ntiendris. Que de

minbres réflexions solt n'ors venuLîe, tiî ger notu- im dans l'amertumen !

N\otre tour e-t donc arriv la jisice le Uieu, qui. diepiîî.î quelques armnées.
Z'e:t tecIée surî. tant dec villes, vient .im:cans.i artesaît:r fu nous soi Itas
vengeîr ! Héla: ! fnous le le néritotins que trop ! i o i!ésastu si di-plorable
ne serait-il pa- ('avani.-ceur de qîuîelque ninstrop'he encore plus l:ieita-
bie? N uvrii..il pas là fin lavertiemient du ciel, pour îoiiizui donner le t.lms
de fléchir, par :il nîniteiice. le Dieu si bon que nouîs avoln irrité. Car il le
faut pas le dissinmier. N. T. C. F., il se colimelte ites parts. des crimes
bien capables d'attirer su- nois le feut duli cel. Nous les sig lons ici en
gtmiissantl ciI Nous voudrins avoir d!es larines le sag pour le- -p!curer.

Hélak i qu'il est -à criiti Ire qle les excès de l'quivrnie, que les..ennel's
des nhres. que les fol ilépenses di jeu n.inl oni se livre avec tantu

demoportem ît, I'un luxe Qui nie connaît illjîlus îde lhoiIns, quil:e les l i 'Ieu t las-
phiiies et jlîiuielens quîîi sont si communs parmi lu. i ls uijsties criai-
tes qui s'exerceni dan, le commerce et les aulres ran ieno, iue limtir-

tres horribles qii sort à 'ordre diut jour, que lant le nig!!gen i i un

la coiifession -t.li comtimuilion ctez unt grand nombre le p(lres que taIt
d'inimîole>ties dans les aiulîstolllelms, que ta nlt le sc artndalbs enfimi qui détiguiietil
la beauté du chri-tinnisme, n'atirenIt sur nous la iuiîdre qui grunlie déjà sur
nos létes.

Vous IIvez point caiblié, N. T. C. F., ce (I nrriva Paîn dernier à Qué-
bec ; ces lieux eTIrynnus incendies qui ec sî:cédèi-iri si n:pidet. Ct le
grand rnalheur qui y est elcore arriv celle annéo. Dieu, qui flaire cette
ville avec. tant de sévérité, est juste et souveininement juste ; nils nii snu-
rions douter. .iis pouvns-nous nous lantiter de ne pas i,ériter, n ttani ei

plus qc cette ville inforîtune. la colère d'un Ditie j ill>erntelt irrité ! élns !
au contraire, ne dlevos-Iious las nous ppliqIer a er j.-ti ces pa oles di
Sauveur : si le bois vcri a été ainsi traité. que s<ir-Ce (;u Loi rc? ( Luo.r-
23, 31.)

C'est au imilieu do ces tristes réflexions que Nous élevons la voixi pour
vous exhorkcr, N. T. C. F., à détourner de vous un sebiiinilt malhr.
Dieu, plein dle miséricorde, veut, vous n'en saturiez douter, que Pon fasse
pénitence, nfin le nt'être pas dans la nécssité île nous punir en j uge sévère
et inexorable. L'exemple île Ninive est trop frappant pour itre Nous ie le
rapportions point ici. * Le prophète Jolîns lui fait -tie prédiction de la pari
du Seigneur : encre norate jouts c« \iniVe scra détruit. A la voix de

.Eltiie de Dieu, ous les citoyeis le celte grande .ité rentrent en eIx-iné-
mes. Il n'y i pansj-q'au roi et aix priices qui nie irebnulIcnt à la vue les
ma tux qui allaient fimdre îii-ur etx. L'on olonne un jeûne dle trois jours,
l'on se coiuvre dicie-s et l'o renonce à ses rines. uid sait, s'èerie-t-on.
3-i colre du S'ignrur nc s'ppaürrciit, et si nous n'éclpprospCint

. ncs ven rrnces ? En cele, Dieu, voyant îque les Ninivites étaient converlis.
cut pitié d'eux et les délivra le la rtiie dont il les avnit menacés. (Jois 3.)

Faisons doui île digeis fruits île pé.niteice, et que clbacu, ren litre dailns son
oeur pour mettre ordi aux affiaires le sa conscience. Et conilme livrogne-

lie est la erandt e plaie dui pays. et li siore d'une mulituide île crimes, Nous
vous conjurons, N. T. C F., de tic pas vous laisser aller aux excès dit viin
dans lequ. t se trouve tijours l'impuret avec. tous ses sales pnisirs. NouI
vous avertissons. de la paurt le Dieu, île mettte ordre à ces auberges où se
passent tanit dte ofandafes, oi tant île gens perdent a i raison, où tant de pères
..e famille boivent la subsistane de leurs pauvres enfrans et de leurs épouses

infiortiuróes, où tant de jeunes.gens perdent tous les lions principes qui .leur
ont éle donnés par de vertueux parens, où tant (le chrétiens ctontractent des
mîa la idies incanbes 'u trouvent uine mort tragique. Nou s supplions ceux qui
ont le l'autorité de suivre strictement la lui, et de le point accorder de li-
oence à ceux qli Son1t assez inlurnians et nssez cruels pour verser à leursi
frères ces latineurs enivraL.nles qui se cha ogr'ng en poison ; qui, pour senrichir
oi peu le 1ems, sp>cue.t sur les moeurs ipublignes et.ne craignent point de.
perdre ille multitude daâieis pour un vil inté:rêt.

Il est terns, N. T. C. F., il est .grandement tems que l'on e réveille de
ieie funeste ltiargie à laquelle oi s'cst laissé :dler. Car il n'est que trop.à
crairllre que, si nous abusIns des biens que le Seigneur nrous n donnés dans
sa bonitC. il le nous les ôte tout-à-o par quielgtiii de ces funestes évé-
ieienis Si coiiuns ie nos jours. Réparons ros cèé, ps.és par.diabon-

dhifes aumônes. ' Et purrions-nous encore ious perriettre des folles. dé-
cinses. loirsq'il y a tout autour de noui. tait i malheureux qlui nous font

entendre leurs p\nintes et leurs gémissemens ? Pourrions-nous oublier ces
victimes dle tant d'ileilies, et en particulier' rino frères de Laprairie. Ils ne
dcmiaiît1leit rieil à la vérité. par un senmierti d(l dêiic:iesse b:eri dienie île
leur Uduentiotin. 'Mais leurs imenses besins demandent pour eux
mais leur- nias;ures appellent le secours des cours mnéreux (liais les cen-
dre, qui enievelissent les propriétés qui étaient leur seules ressources se ré-
pandeunt au loin pour témoigner dii grand imalheur qui vient de fondre sur
eux. A la vérité, les teaIs malheureux où nou vivons ne permettent pas
auo particuliers de faire île grands sacrifices, mais si ecun thonne selon
son nuoyen, nlous verrons les fleunvcs de charité couler sur ce village infor-
tutile.

Qui sni N. T. C. F. si Dieu nattache pas notre conservation aux secours
gôiéreux te nous porlerons à îles homines.qui étaient eîîx-nènies si corn-
la ti.>ni.s pour les miséres li prochain, et si zélés pour la belle ouvre de
féitationî ? Car, vous le savez. ils venaient de foncer. par leurs larges.con-
il ibi:ons. une znaison le charité, pour avoir soin'de leurs pauvres. et le jour
nIém dle Plincendie, ils avaient- lar leurs souscriptions, complété une forte
"oIle pour hâtir une maison. afin dVy établir les excellens instituteurs que
a Providence a daigié donner à vos enfans, les Frères des Ecoles Chrétien-
i;e. 1Nais fous n'avons I::s besoin d'insister sur ce, article. car nous con-

iîa:ssrns votre -ée à contribuer il toutes les Suvres que nous avons cru de-
vlr i ecnonandcr à voire charité.

Nous profitons do cette circonstane. N. T. C. F.,. pour vous remercier
des sacrifes s que vous vous.òtes imposés -:inquîe fois que nous avons 'fait
appel à voire gé..érosité. pour les nouvenux étalisiiemens qui s'élèvent au
îuilieuî de vous et qui font tant d'hon neur à la charité chrétienne et catholi-
î;Iue. Que Dieuî. qui rend tout ai, centuple en ce monde, et qui donne dans
fautre la vie éter nelle à ceux qui font que!que chose pour son amour, vous
camb:e de -es bénédictions, et qu'il vous délivre des niaux qui nous mena-
Vent.

Nc;s vous annonçons, en innie lems, que Nous'nous proposons de re-
partir prochainement pour l'Europe où nous appellent certaines affiaires imi-
portantes pour l'avan(tge de la Religion dans ce Diocèse. Comre Notus ne

yngtons que pour vos intérêts spirituels, vous ne manquerez pas, N. T.
C. F., île nrus assisterîde vos prières. Nous les réclarîous avec instance,
prt e que Nous seiors le pren iofit besoîi que nous en avons. Vous printea
pendanît noire premier voy::2e dans Panicien monde, et vous fûtes exaucés
voi:à ce qui fiit liue confinnee, et voilà ce qui doit faire la vôtre. Notu
rr.zs supplirns dnc. N. 1'. C. F., 7par l . -S. J. C., CI par la charité du St.
Esprit de mils eidcr encore. peidaint re second voyrgepar lesprières que

ous tdressur<ià Dicvour oieus, .fiin que nous éthappions à tus lts dan-
gers que nios pourrions cuir, et çu'an t p/cin .d joie lt i %ur-cx succèj
de notre voy.age, ;cus Vnions de neuVcf.iut 1<7 2itus. 2i cul la voonté det
Diur. et que /iois. jCuicln d'unie consolat ica mutuelle. E n atte.dut. çu'e
le Dieu île paix soit acec vis. (PIon. 15.)

A cette fin. l'oi dira cinq Pafer et cinq /7ve les dimanches et fêtes d'obli-
galion imnuédiatient après la iesse paroissiale ou conventuelpe, et lous les
prêtres, qui célébreront da is ce Diocèse, réciteront l'oraison pro çuacuumgue
tribilatioune, on se confoinnt aux rubriques. Nous désirons ;e., dites les
Iîniilles et les écoles. les eiains fiSSeit ehaque jour quelques prières. le Piler7-
el l'.2ve, par exenIple, pour le succès de notre voyage, dont ils recueilleront,
Nous l'espérons, d'heureux fi uits. Nous avons la confiance que, dans lcs
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